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grandeurs et misères d’une victoire



cherchent des « garanties » de victoire dans de
nouveaux déclenchements de violences, s’ils peuvent imaginer qu’il en résultera pour eux un prolongement de domination ?

Ne fut-ce pas tout justement le cas de l’Allemagne de 1914 ? Elle l’a nié, sans doute, dès qu’elle a
pu reprendre quelque confiance en elle-même. Elle
le nie d’autant plus haut aujourd’hui qu’elle voit
reculer devant son exigence ses anciens adversaires,
spontanément revenus au désarroi d’avant guerre.

Cependant, quels que soient les qualités et les
défauts des peuples européens, notre destinée est de
vivre côte à côte, sans nous nuire trop violemment
les uns aux autres. Peut-être même, avec le temps,
en viendrons-nous à nous aider ? Il a fallu la défaite
pour rappeler l’Allemagne à des paroles de quasi
apaisement, bientôt démenties par une reprise d’implacable activité. C’est la politique d’artifice et de
feinte dont elle fit usage, avec tant de succès, contre
Napoléon. Sans trop prendre la peine de s’en cacher,
les vaincus consacrent le meilleur de leurs efforts à
rassembler, à ordonner leurs énergies, tandis que les
vainqueurs, divisés, se noient dans un déluge d’invocations verbeuses à une métaphysique de la paix,
accommodée à toutes vues d’intérêt immédiat.

Qui donc ne voit la menace, à courte échéance,
d’un retour à la politique de domination armée, et
d’une revanche du Traité de Versailles, par les roidissements de volonté de l’agresseur terrassé ? Il
n’y a, pour se laisser prendre aux grossières manœuvres dont nous sommes témoins, que l’enfantillage propre aux défaillances d’autorité. La principale découverte qui nous reste à faire, c’est que pour vivre la paix, de bonne foi, il faut être au moins deux.
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